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Calendrier Musique
Du Mercredi 1er octobre au Dimanche 18 janvier 2004
Palais de Tokyo

Chen Zhen p. 6
Jue Chang – Dancing body/Drumming Mind (2000)
Installation et performances
dans l’exposition Silence Sonore
Performances, du Mercredi 1er au Dimanche 5 octobre
Conception, Tan Dun
Percussionnistes, Haruka Fujii, David Cossin
Danseur et chorégraphe, Huang Dou-Dou

Vendredi 17 octobre à 20h30
Centre Pompidou

Michel Van Der Aa p. 10
One, création en France
Opéra de chambre pour soprano, vidéo et bande sonore
Musique, texte et vidéo, Michel Van Der Aa
Soprano, Barbara Hannigan

Du Mercredi 22 au samedi 25 octobre de 18h00 à 22h00
Point P, Quai de Valmy

Christian Boltanski, Jean Kalman, Franck Krawczyk p. 14
O Mensch!
Musiques de Franck Krawczyk, d’après Gustav Mahler
Pour accordéon, cornes de brume, boîtes à musique
et voix d’enfants

Lundi 27 octobre à 20h30
Théâtre des Bouffes du Nord

Wolfgang Rihm p. 17
Perspective 1999-2004
Quatre premières auditions en France,
dont une commande du Festival d’Automne à Paris
Ensemble recherche
Direction, Lucas Vis

Vendredi 7 novembre à 20h00
Cité de la Musique

François Couperin/Brice Pauset p. 22
François Couperin, Leçons de ténèbres
du mercredi saint
Les talens lyriques
Orgue positif et direction, Christophe Rousset

Brice Pauset, Symphonie II « La liseuse »
pour voix, récitante et ensemble
Création, commande du Festival d’Automne à paris
Ensemble Intercontemprain

Direction, Jonathan Nott
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Lundi 10 novembre à 20h30
Théâtre des Bouffes du Nord

Franz Schubert / Brice Pauset p. 29
Brice Pauset, Kontrasonate, mouvement I
Franz Schubert, Sonate en la mineur, opus 42, D. 845
Brice Pauset, Kontrasonate, mouvement II
Andreas Staier, piano forte

Du vendredi 14 au mercredi 19 novembre,
(vendredi 14 à 21h, samedi 15 à 19h30, dimanche 16 à 16h00,
mardi 18 à 21h et mercredi 19 à 19h30)

Théâtre Paris-Villette

Mario Lorenzo p. 32
Richter, opéra documentaire de chambre
Livret, Esteban Buch
Musique, Mario Lorenzo
Mise en scène, Jean-Paul Delore
Grupo vocal de Difusión
Direction, Franck Ollu

Lundi 17 novembre à 19h30 et 21h30
Nef du Musée d’Orsay

Salvatore Sciarrino p. 36
La bocca, i piedi, il suono
Pour quatre saxophonistes solistes et des saxophonistes en
mouvement
Xasax, ensemble modulable de saxophones et 150 saxophonistes
(Elèves des conservatoires de Musique des Hauts-de-Seine, Seine-
Saint-Denis, Val-de-Marne

Mercredi 19 novembre à 20h00
Musée d’Orsay / Auditorium

Salvatore Sciarrino p. 36
Elaborations pour quatre saxophonistes solistes
Canzoniere d’après Domenico Scarlatti
Pagine d’après Carlo Gesualdo de Venosa et beaucoup d’autres
Xasax, ensemble modulable de saxophones

Mardi 25 novembre à 20h00
Cité de la Musique

Georg-Friedrich Haas / György Kurtág / Mark André p. 41
Trois œuvres en première audition à Paris
Georg-Friedrich Haas, Natures mortes
György Kurtág, …Concertante…opus 41
Mark André, Modell
Orchestre symphonique SWR, Baden-Baden/Freiburg
Direction, Sylvain Cambreling

Les 28, 29, 30 novembre et les 6, 7 décembre
Théâtre Nanterre-Amandiers

Franz Schubert / Christoph Marthaler p. 47
Die Schöne Müllerin (La Belle Meunière)
Poèmes de Wilhelm Müller
Lieder de Franz Schubert
Mise en scène, Christoph Marthaler
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Coordonnées et contacts des partenaires

Lieux Adresses Contacts presse

Centre Pompidou
Place George Pompidou

75004 Paris
Agence Heyman-Renoult

01 44 61 76 76

Point P
186 Quai de Valmy

75010 Paris

Rémi Fort
Margherita Mantero
01 53 45 17 13

Théâtre des Bouffes du Nord
37 bis, boulevard de la Chapelle

75010 Paris
Métro La Chapelle

Pierre Collet
01 53 67 98 00

Cité de la Musique
221, avenue Jean Jaurès

75013 Paris
Métro Porte Pantin

Philippe Provensal
01 44 84 45 63

Théâtre Paris-Villette
211, avenue Jean-Jaurès

75019 PARIS

Rémi Fort
Margherita Mantero
01 53 45 17 13

Musée d’Orsay
62, rue de Lille

75007 Paris
(entrée concert Quai Anatole France)

Service de presse
01 40 49 49 66

Théâtre Nanterre-Amandiers
7, avenue Pablo Picasso

92000 Nanterre
Béatrice Barroud
01 46 14 70 01

Palais de Tokyo
Site de création contemporaine

13, avenue du Président Wilson
75116 Paris

Marie Messina
01 47 23 52 00

Service de presse Festival d’Automne à Paris :
Rémi Fort, Margherita Mantero
Assistés de Maud Mantelin
Tél. 01 53 45 17 13 / Fax : 01 53 45 17 01
e-mail : r.fort@festival-automne.com

m.mantero@festival-automne.com
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Salvatore Sciarrino

LA BOCCA, I PIEDI, IL SUONO
Pour quatre saxophonistes solistes
et des saxophonistes en mouvement

Xasax, ensemble modulable de saxophones
Et 150 saxophonistes

Elèves des conservatoires
et écoles de musique des Hauts-de-Seine,

Seine-Saint-Denis, Val-de-Marne

Nef du Musée d’Orsay
Deux concerts

Lundi 17 novembre 19h30 et 21h30
durée : 45 minutes

placement au sol / coussins fournis

ELABORATIONS
pour quatre saxophonistes solistes

CANZONIERE d’après Domenico Scarlatti

PAGINE d’après Carlo Gesualdo da Venosa,
Johann-Sebastian Bach, Domenico Scarlatti,

Wolfgang-Amadeus Mozart, Cole Porter
et compositeurs anonymes du XIVe siècle

Xasax, ensemble modulable de saxophones

Musée d’Orsay / Auditorium

Mercredi 19 novembre à 20h

Coproduction Musée d’Orsay, Festival d’Automne à Paris.
Avec le concours de la Sacem, de Selmer Paris.
En association avec la Fondation de France.

Contacts presse :
Festival d’Automne à Paris :
Rémi Fort, Margherita Mantero
Tél. 01 53 45 17 13

Musée d’Orsay :
Service de presse – Tél. 01 40 49 49 66
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A propos de La Bocca , i piedi, il suono (1997)
Texte de Salvatore Sciarrino

Imaginez une musique capable de concilier des catégories
opposées, telles que vide et plein, lumière et obscurité, murs
et horizon, illusion et réalité.
La musique commence et voici que l’intérieur, où nous écoutons,
se change en extérieur. Nous voici plongés dans une aube de
sons, des appels se répondent, se croisent distincts et
pourtant pas encore libérés des songes nocturnes. Qu’est-ce que
le sommeil ? le réveil ? Des formes et des strophes nous posent
des énigmes sur le destin de l’être. Un carré de solistes
(quatre saxophones altos) sont disposés autour du public, mais
la voix des instruments est méconnaissable. Une magie produite
par des techniques inhabituelles, une magie acoustique qui
affleure aux limites du silence et se transforme en un espace.
Virtuosité donc ; au sens noble du terme. Non pas bravoure,
plutôt transfiguration de soi et des autres, mais tous ne sont
pas en mesure d’y parvenir, du moins pas immédiatement. Tel est
l’objectif que je propose aux interprètes.
Entretemps les événements sonores se sont mis en mouvement, ils
roulent et tourbillonnent, nous sommes en leur centre ; ils
finiront par s’enrouler simultanément dans deux directions
opposées.
Nous entendons soudain résonner dehors, dans une dimension
extérieure, des sons d’abord isolés qui se fondent ensuite en
un flux. C’est une foule de saxophones, une centaine et plus,
de toutes tailles (sopranos, contraltos, ténors et barytons).
La vague menace, puis déborde lentement dans l’espace : les
instrumentistes entrent, sortent et entrent à nouveau, formant
pour l’auditeur un flux continu de pieds, de visages, de
bouches.
On peut considérer cette oeuvre comme une initiation au
naturalisme contemporain. Chaque exécutant apporte en effet son
propre son, infime qui a cependant une responsabilité
déterminante dans le résultat d’ensemble. Songez au vent qui
varie parce qu’il porte le bruissement de chacune des feuilles
des arbres de la vallée. Extrême fascination des sons-masses :

nuages et vols d’oiseaux, déluge de pluie issu des innombrables
clés de saxophone, pulsations, forêt d’appels, silence diapré.
Pour la petite histoire, La bouche, les pieds, le son a été
composé en 1997 et la dernière page achevée sur un lit
d’hôpital à cause d’un accident presque mortel. L’œuvre a
pourtant fait la réouverture du Théâtre de Chiaravalle, au jour
dit, tandis que je revenais à la vie. Les solistes étaient
Leonardo Sbaffi, Marco Bontempo, Gianluca Pugnaloni, Daniele
Berdini, qui ne s’appelaient pas encore le Lost Cloud Quartet.
L’œuvre leur est dédiée.

(traduit de l’italien par Chantal Moiroud)

Une centaine (et plus) de "saxophonistes en
mouvement”
Tentative de rapprochement entre auditeurs pris au cœur du
phénomène sonore et interprètes en mouvement.
D'après Pierre-Stéphane Meugé, Xasax

Quatre saxophones solistes (altos) sont placés “autour” du
public librement réparti dans la nef du Musée d'Orsay. Après
une dizaine de minutes de musique jouée par le quatuor, les
150 saxophonistes (répartis approximativement en 30 sopranos,
75 altos, 30 ténors et 15 barytons) investissent peu à peu
l'espace public, se mêlant aux auditeurs, marchant très
lentement, jouant très doucement*. Ils traversent ainsi toute
la salle, puis la quittent mais pour y revenir encore à
plusieurs reprises, créant un flux incessant de saxophonistes
au cœur du public tout au long des dernières vingt minutes de
l'œuvre.
Contrairement à la partition du quatuor soliste, qui est notée
avec une extrême précision, la partie à jouer par les 150
saxophonistes est d'une grande simplicité et de fait,
s'adresse également aux très jeunes musiciens ; elle est
parfaitement réalisable après une année ou deux de pratique de
l'instrument. Elle ne nécessite pas de savoir lire la musique.
Il s'agit seulement de produire quatre effets sonores très
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simples, à jouer toujours pianissimo, selon un ordre
préétabli, et donc à retenir par cœur (il n'y a pas de
partition).
C'est une expérience unique, riche d'émotions, dans laquelle
le phénomène sonore de masse acquiert une force inattendue
compte tenu de la dynamique extrêmement ténue de chacun. La
musique délicate et raffinée de Salvatore Sciarrino (qui
connaît fort bien le saxophone) confère à l’œuvre une
dimension quasi-hypnotique, proposant au public et aux
musiciens de participer à une magnifique aventure musicale.

* Les saxophonistes en mouvement interviennent après environ
15 minutes de musique jouée par le quatuor de solistes. Ils
sont d'abord hors de la vue du public et jouent ainsi pendant
une quinzaine de minutes. Dans le dernier tiers de l'œuvre,
ils traversent à plusieurs reprises l'espace public en jouant.

A propos de Pagine
Texte de Salvatore Sciarrino

Le quatuor de saxophones est une formation incroyablement
homogène et malléable. Née il y a plus de cent ans et
toutefois rarement employée en dehors du jazz, elle est encore
à explorer.
De l’école française a réellement fleuri une école italienne
de saxophone et la technique des instrumentistes s’est
beaucoup développée. Entretemps dans toute l’Europe a commencé
à se constituer un répertoire original autour des différentes
combinaisons possibles avec un tel instrument […]
J’ai voulu apporter une réelle contribution au problème du
répertoire, central selon moi, et je n’ai pas tant pensé à des
compositions isolées, mais bien à des cycles. Pour être
précis, j’ai conçu deux moitiés de programme, auxquelles j’ai
inclus quelques composition qui ont une fonction de bis. La
première proposition s’appelle Pagine : il s’agit d’une
anthologie ouverte sur plusieurs siècles et des genres
divers[…]

Dans le choix des pièces, j’ai évité les aspects stéréotypés,
plus encore, j’ai misé sur l’inépuisable modernité des maîtres
anciens, chose qu’il est aujourd’hui de mode d’ignorer
impudemment.
Tandis que pour conduire Bach au quatuor de saxophones
suffisent de simples adaptations (déjà pratiquées par de
nombreux ensembles), j’ai dû pour les autres auteurs
m’efforcer d’être ingénieux et toujours tendre vers un son
global qui ne soit pas fixe, changeant aussi au prix d’une
certaine difficulté d’exécution.
Dans Gesualdo, j’ai chirurgicalement réduit le nombre de voix
de cinq à quatre, mais sans perdre la symétrie des imitations
canoniques. De même pour Mozart, j’ai préféré suivre un style
rigoureux, comme si la transcription était destinée à un
quatuor à cordes.
Cole Porter, à son tour, pour rester proche de Mozart, se
trouve déshabillé, de manière que ressortent presque
uniquement le superbe arc mélancolique et la perfection
formelle.
Les deux chasses anonymes de l’Ars Nova sont prétexte à des
traitements radicaux : imperceptibles interférences timbriques
dans la première, irruptions de sons disparates entre eux,
percussions même, pour la seconde, traduisant ainsi tout ce
qu’énumérait le texte chanté.
Gershwin fait un clin d’œil à l’expressionnisme, mais dévoile
un espace hybride et évocateur (la contrebasse en pizz, par
exemple, vieux compagnon des sax dans les bands à
l’américaine).
Scarlatti, enfin. Il a requis une stratégie particulière,
ambivalente : d’un goût décidément dix-neuvièmiste même si les
critères distributifs et l’équilibre des parties résultent
d’un classicisme distillé.
Je n’ai pas la prétention d’avoir tout dit et je laisse la
place aux amis ; à leurs noces avec le saxophone est dédié mon
labeur.

(traduit par Pierre-Stéphane Meugé)
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Biographies :

Salvatore Sciarrino

Né à Palerme en 1947, Salvatore Sciarrino s’intéresse dans son
enfance aux beaux-arts. Doué d’un talent précoce, il choisit
cependant la musique qu’il étudie en autodidacte, avant de
suivre, dès l’âge de douze ans, l’enseignement d’Antonio
Titone, puis de Turi Belfiore. En 1962, lors de la Troisième
Semaine Internationale de musique contemporaine de Palerme, il
est joué pour la première fois. Après ses études classiques,
il vit à Rome, puis à Milan. Lauréat de nombreux prix (IGNM et
Taormina en 1971, Guido Monaco en 1972, Cassado, IGNM et
Dallapiccola en 1974, Anno Discografico en 1979, Psacaropoulos
en 1983, Premio Italia en 1984), il dirige le Teatro Communale
de Bologne (1978-1980), et enseigne dans les conservatoires de
Milan, Pérouse et Florence. Il vit à Città di Castello
(Ombrie).
"J'ai opposé ma musique à la banalité de mon histoire et de ma
figure, écrit-il. Et du reste, combien d'artistes sont restés
à l'écart en se consacrant uniquement à leur travail ! Voulant
justement figurer au nombre de ceux-ci, à un certain point de
mon existence, j'ai fait de l'isolement un choix de méthode,
j'ai délaissé la métropole et préféré l'ombre. Etre un
autodidacte, ne pas être sorti du Conservatoire, constitue
pour moi un beau mérite. J'ai aussi fait carrière malgré moi,
et je pourrais fournir une liste de prix, d'exécutions et
d'interprètes prestigieux, de commandes à venir."
Salvatore Sciarrino a composé de nombreuses œuvres de musique
scénique (Morte a Venezia en 1991), vocale (Kindertotenlied en
1978, Aspern Suite en 1979, Canto degli specchi en 1981,
Cantare con silencio en 1999), orchestrale (Berceuse en 1967-
68, Sonata da camera en 1971, Allegoria della notte en 1985),
de musique de chambre (Arabesque en 1971, Danse en 1975, Codex
purpureus en 1983), de musique pour soliste (De la nuit en
1971, Tre notturni Brillanti en 1975, Ai limiti della notte en
1979, Let Me Die Before I Wake en 1982, Variatione su uno
spazio ricurvo en 1990), opéras (Luci mie traditrici, créé en

1998, Macbeth en 2002) auxquelles il convient d’ajouter les
livrets d’opéras et de nombreux écrits, parmi lesquels le
livre Le Figure della musica, da Beethoven a oggi (1998). Les
œuvres de Salvatore Sciarrino sont éditées par Ricordi,
Milan.

Salvatore Sciarrino au Festival d’Automne à Paris
2000 : Cycle Salvatore Sciarrino

Terribile e spaventosa storia del Principe di Venosa e
della bella Maria
Il clima dopo Harry Partch
Infinito nero
Efebo con radio
Morte di Borromoni
Le Voci sottovetro
Perseo e Andromeda
Luci mie traditrici
Vagabonde blu
Sonate IV
Muro  d’orizzonte
L’Orizzonte luminoso di Aton.

2001 : In nomine
2002 : Macbeth
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Xasax
Ensemble de saxophones modulable

Fondé à Paris en 1991 par Serge Bertocchi, Jean-Michel Goury,
Pierre-Stéphane Meugé et Marcus Weiss, l'ensemble Xasax s'est
dès lors proposé d'élargir aussi bien le répertoire que le
champ d'action, voire l'image, de cette formation
traditionnelle de musique de chambre qu'est le quatuor de
saxophones.
S'attachant d'une part à promouvoir un répertoire contemporain
encore mal connu (Xenakis, Donatoni, Cage, etc.) tout en
suscitant de nombreuses créations pour une formation mobile et
ouverte à toutes les combinaisons et permutations qu'offre la
nombreuse famille des saxophones, Xasax explore d'autre part
des terrains moins traditionnels tels que des compositions qui
trouvent leur origine dans le jazz ou la musique improvisée
autant que dans une «relecture » de l'Art de la Fugue, des
polyphonistes franco-flamands de la Renaissance ou de l'Ars
Subtilior du XIVe, siècle.
Xasax a joué dans divers festivals et institutions tels que
Konzerthaus Wien, WDR Köln, Wittener Tage für neue Musik,
Musique Action Vandœuvre, Jauna Muzika Vilnius, ENA
Strasbourg, Forum des Halles Paris, Ulrichsberg Festival, Neue
Musik Rümlingen, Institut Cervantes Toulouse, 2days & nights
Odessa.
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Programme arts Plastiques Théâtre, Danse
Arts plastiques

Gérard Garouste
Les Saintes Ellipses
Chapelle Saint-Louis de la Salpêtrière
24 septembre au 2 novembre

Défilé d’art
Inez Van Lawsweerde, Adriana
Vanessa Beecroft, P.S.1, Show
Natasha Lesueur, Sans titre I, II, II, IV (série Les Aspics)
Marie-Ange Guilleminot, La robe de mariée..., La robe noire sans mains
Claude Closky, sans Titre (Vernis à ongles)
La galerie des Galeries Lafayette
24 septembre au 15 octobre

Melik Ohanian
Freezing Film
Gare de Lyon – Salle Méditerranée
25 septembre au 5 novembre

Chen Zhen
Jue Chang / The last song – dancing body / Druming mind
Palais de Tokyo
1er octobre 2003 au 18 janvier 2004

Chen zhen
Diagnostic Table, Balai-Serpillère, Berceau, Cocon du vide, lA
lumière innocente, Lavage, Massage
Espace Topographie de l’Art
26 septembre au 1er novembre

Rineke Dijkstra
The Buzzclub, Liverpool, UK / Mystery World, Zaandam, NL
Euro RSCG
15 octobre au 15 novembre

Christian Boltanski, Jean Kalman, Franck Krawczyk
O Mensch !
Point P, Quai de Valmy
22 au 25 octobre

Du Zhenjun
Etre humain trop lourd
La Gaité lyrique
7 au 25 novembre

Thierry Kuntzel
The waves (les vagues)
Agnès b., 17 rue Dieu, 21 octobre au 22 novembre
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Théâtre

Variations sur la mort
De Jon Fosse
Mise en scène Claude Régy
Théâtre National de la Colline, 1er au 7 novembre

Les Nuits égyptiennes - création en France
d’après Alexandre Pouchkine et Valéry Brussov
Mise en scène, Piotr Fomenko
Les Gémeaux/Sceaux/Scène Nationale, 2 au 12 octobre

Donde más duele (Là où ça fait le plus mal)
de Ricardo Bartis
Théâtre National de Chaillot, du 2 au 25 octobre

A l’ombre des pinceaux en fleurs,
le Grand Feuilleton épisode 2 - création
D’ Odile Darbelley et Michel Jacquelin
Théâtre de la Cité Internationale, du 6 au 21 octobre

Ceremony - création en France
De Wang Jianwei
Centre Pompidou, du 8 au 11 octobre

P.#06 Paris - Tragedia Endogonidia - création
de Roméo Castellucci
Odéon / Théâtre de l’Europe aux Ateliers Berthier, du 18 au 31 octobre

Un magicien - création
Mise en scène, Marc Feld
Théâtre 71 Malakoff du 12 au 23 novembre

Jean Sénac, l’enfant désaccordé - création
Mise en scène, Marie-Paule André
Théâtre Molière – Maison de la poésie, du 12 au 23 novembre

Shadows – création en France
de William Yang
Centre Pompidou, du 17 au 23 novembre

D’où vient la lumière dans les rêves,
le Grand Feuilleton épisode 3 - création
D’ Odile Darbelley et Michel Jacquelin
Maison des arts Créteil, du 20 au 29 novembre

Jardinería humana
de Rodrigo García
Théâtre de la Cité Internationale, du 20 novembre au 6 décembre

 Die schöne Müllerin (la Belle Meunière)
Mise en scène, Christoph marteler
Théâtre de Nanterre-Amandiers, les 28, 29, 30 novembre et 6, 7 décembre

Du serment de l’écrivain du roi et de diderot – création en France
D’après Paradoxe sur le comédien de Denis Diderot
Un spectacle de la Compagnie Tg STAN/ de Koe / Discordia
Théâtre de la Bastille du 28 novembre au 23 décembre

Compré una pala en Ikea para cavar mi tumba
de Rodrigo García
Théâtre de la Cité Internationale, du 9 au 20 décembre

El adolescente
D’après Fiodor Mikhaïlovitch Dostoïevski
Adaptation et Mise en scène, Federico León
MC 93 Bobigny, du 10 au 20 décembre

Le cadavre vivant – création
De Léon Nikolaïevitch Tolstoi
Mise en scène, Julie Brochen
Théâtre de l’Aquarium – Cartoucherie de Vincennes les 5, 11, 12, 18, 19
décembre, et les 6, 7, 13, 14, 20 et 21 décembre

Oncle Vania
D’Anton Pavlovitch Tchekhov
Mise en scène, Julie Brochen
Théâtre de l’Aquarium – Cartoucherie de Vincennes, les 6, 7, 13, 14, 20 et
21 décembre
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Danse

Thomas Hauert
5 – création en France
Centre Pompidou, 25 au 27 septembre

Lucinda Childs / Philip Glass
Ballet de l’Opéra national du Rhin
Underwater
Dance
Théâtre de la Ville, 15 au 19 octobre

DV8
The cost of living – création en France
Théâtre de la Ville, 24 au 30 octobre

Wen Hui
Report on body - création
Théâtre de la cité internationale, 3 au 8 novembre

Report of giving Birth
Théâtre de la cité internationale, 10 au 14 novembre

Saburo Teshigawara
Bones in pages - nouvelle version
Maison des Arts Créteil, 19 au 22 novembre

Emmanuelle Huynh
A vida enorme épisode 1 - création
Centre Pompidou, 27 au 30 novembre

Merce Cunningham
Fluid Canvas (2002)
Split Sides - création
Théâtre de la Ville, 2 au 7 décembre

Brice Leroux
Gravitations - quatuor
Théâtre des Abbesses, 16 au 20 décembre
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Le Festival d’Automne à Paris
Association subventionnée par

Le Ministère de la Culture et de la Communication
Direction de la Musique, de la Danse, du Théâtre et des Spectacles

Délégation aux arts plastiques (Cnap)
Département des Affaires Internationales

Direction Régionale des affaires culturelles d’Ile-de-France

La Ville de Paris
Direction des Affaires Culturelles

Le Conseil Régional d’Ile-de-France

Le Festival d’Automne à Paris bénéficie du soutien de
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